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Mesdames, 

Mesdemoiselles, 

Chères amies, 

C’est un grand plaisir de vous recevoir ici, à la résidence du Gouvernement Princier, 

pour célébrer avec vous la journée internationale des femmes. 

Un peu plus d’un mois après ma prise de fonctions, j’ai voulu vous mettre à l’honneur 

d’abord cela me donne l’occasion de revoir certaines d’entre vous avec qui je travaille 

plus régulièrement et d’en rencontrer d’autres, vous êtes plus de 56 % de cadre A qui 

faites vivre notre administration.  

Le Prince souverain a fixé à l’Etat un programme ambitieux et exaltant, qui demande une 

motivation de toutes et de tous. Nous avons besoin de ces rencontres, de ces échanges, 

de cette connaissance les uns des autres pour travailler efficacement, dans la confiance 

et la solidarité. 

Je suis donc heureux de l’occasion qui nous est offerte aujourd’hui. Ce 8 mars, le monde 

entier se penche sur les droits des femmes et sur l’égalité, entre les femmes et les 

hommes. 

Cette égalité est bien sûr aujourd’hui un idéal. Dans de nombreuses régions du monde, 

sur d’autres rives de la Méditerranée en particulier, la situation des femmes est souvent 

tragique, faite d’humiliations, de violences, de domination, d’aliénation, et parfois même 

d’esclavage. Les femmes sont les premières victimes des guerres, victimes souvent 

indirectes, les premières à subir des situations économiques difficiles, les premières à 

pâtir de sociétés inégalitaires, et les dernières à bénéficier des promesses 

d’émancipation, d’éducation et de progrès social que porte notre époque. 



Nous connaissons tous ces situations tragiques, insupportables, que j’ai moi-même si 

souvent pu observer et essayer de combattre, dans les nombreuses régions du monde où 

ma carrière m’a conduit, en particulier sur les théâtres de guerres. 

 

Mais ces situations extrêmes, si elles doivent recueillir notre attention, ne doivent pas 

nous détourner d’un devoir de vigilance plus large. Car entre les violences monstrueuses 

qui sévissent en Syrie ou en République Démocratique du Congo, et les discrètes 

inégalités de sexisme résiduel que nous observons dans nos pays, il y a un lien. Un lien 

complexe, souvent masqué, mais bien réel. Un lien qui traverse hélas toutes les sociétés 

ou presque : ce lien vous le connaissez, on l’appelle le machisme, c’est la tendance de 

certains hommes à se croire supérieurs aux femmes, à mettre en doute leur capacité à 

penser, à décider, à agir librement. 

Je sais bien sûr que Monaco présente du point de vue des droits des femmes des 

résultats très satisfaisants, en progrès constants. Ils sont le fruit de la volonté d’égalité 

entre les femmes et les hommes affirmée par le Prince. Ils sont le fruit des efforts de 

chacun, et surtout de chacune, de la détermination des femmes que vous êtes à ne pas se 

laisser enfermer dans des stéréotypes et à prouver vos qualités. 

Je sais que notre administration compte 56% de femmes parmi les cadres A. Je sais que 

nos ambassadeurs sont désormais majoritairement des femmes. Et je sais que les 

premiers présidents et vice-présidents de la Cour d’appel et du Tribunal de première 

instance sont des femmes… 

Je sais aussi que la sécurité est à Monaco un acquis dont bénéficient les femmes, elles qui 

sont souvent les premières victimes de l’insécurité qui règne dans tant de villes et de 

quartiers occidentaux. 

Pourtant, malgré ces résultats, malgré cette situation exceptionnelle, nous ne devons pas 

cesser d’être vigilants. Nous devons continuer nos efforts. Nous devons le faire à 

l’International bien sûr. 

Nous devons surtout continuer à améliorer ici les procédures permettant d’accéder à 

l’égalité, continuer à traquer tout ce qui fait obstacle aux carrières des femmes. Car 

malgré les bons chiffres que je citais, certains domaines à Monaco restent 

majoritairement masculins, à commencer par le Conseil de Gouvernement et le Conseil 

national… 



Nous devons, en un mot, continuer à penser que l’égalité n’est jamais acquise, qu’elle est 

un combat permanent. 

Ce combat, j’ai besoin de vous pour le mener. J’ai besoin de vos talents, j’ai besoin 

surtout de votre aide, de votre vigilance et de vos suggestions. Je serai toujours à votre 

écoute et plus particulièrement sur ces sujets-là. 

Parce que le combat, comme toujours, se joue dans les détails, des détails qui parfois 

peuvent m’échapper, des détails auxquels je peux parfois ne pas être assez sensible. 

Aussi n’hésitez pas à me mobiliser. 

Je suis donc très heureux que nous puissions nouer aujourd’hui un premier contact à ce 

sujet, et j’espère qu’il débouchera sur d’autres rencontres, d’autres initiatives, et j’espère 

plus souvent qu’une seule fois dans l’année ! 

Je vous remercie. 

*** 

 


